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?m n n.m pcu quolle 1{3’ m'a ¥ fait votre lettra apres netr "
re nm'rurutim avec le doctuer Marcel je m! inquimi't si veus

:(etiu: peutetrs }I.ll.dl -Je suis aussi bien content de vous srrﬁ/j.r

" au milieux des yotres.

“Ctest etrange combien seuvent je discute avec vuus en pensee c'est
o

AS$I un signe de nisar;bla faidlaisse de caractere et de pensee qui

. subconsoiemement aspare trouver dans quelqu 'HZ&“ piarraphildsophiqn.-_ r

a-qui me sauverait de tout angoisse™What is %he 1ire 1 cried"(cette
phra.nn est d'nnpnﬁine de Shalley 1n'l:errnmpuu par sa murt que J' ai de
niche dans u n article qnelnnnquu)l,' nngni.sau IMPUISSANTE qui ne ser
" reseut pds en unite action estje pense l'apanage de gens comme moix
ne sachant sacrifier riu%mr manque ae caractere et un cote feminin

" de "mimicra".¥= Votre formule je 1l'accepte toutafaitet je crois que
je la comprends. Personnellement Ju ne suis pas pour les sollutions

- u-treme?ét naturellement s'est par mon admiraton pour votre sens de
mesure depeurvu ﬂ,e t'u'te ﬁcha'te,d.ure aanl:a“ruites“ ni pedalgque Jje
suis si offire pa..’r ?wsqlmISINdiﬂduellamen’t on ne peut Jamais savoitr
si des sollution extremes n' etaient pas votre d.evnir parceque teori
quement parlant c'est juste et beau ’1&1{&' absolu de Dieu et de la
nature mais il y a des cas m: ces ihi-s aﬂt exigent le nnntrairu et

~" alers?Il va IE MAL qui me semble en vous dans votre philosophie fo-

jmur un rnla da’ un_m_gye de bien pﬁaur le pluspart je n' ai pas 1
sentiment du ml mais de tumps en tampa h en al une sensation vgle =
" lente comme d' une force qu:l peut umpurt: lea atre qui me sent les
plus chers e t grace a mol puututra parceque 81 J' etait plus dur
POUR HUI,plus p'nr Je pourrais aider sauver et commeca je suis un op
ﬁ[-ect&tuur deauaperequi regarde comme’les “etre se dissulvent dans u ne
atmosphere intelligeamment dagradante de certain cercles "tres par

- 4siens"ON ne peut savolr jmiefhura peutetre dans le moment ou on m

he
saorifie quulqua chose (et uncure) eum‘bien 15. Tachete joue en a:f P
peur d'un Ba.urificu ou au uuntraire peur d 'une trapngra.nde liberte

.d"une mgra.lu "ouverte" ( je ne suis pas Eur sl ici le mot ouvert est
a sa place, a fmn vieillesse c'est bien a 20 ans de
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Je suifs intme de nhuaea qui me font penser a I'Espl.gh.nl,:lua amis
*.d' 401 viemnent d'y *pl.saur“z semaineset a cause d'eux J' ai relu

Mus#ﬁtu de v e" qui ent pm il ;r a 32 IJ!E dans u.na revue en
‘Filugne a.t' 3" ai(le cmnge de oroire q‘ﬂl Tius 155 aimeriez peut et
,7&55 description precise :GOya Greco Tnlng Eaanrinl/i7ila etc.
L'Espagne M'avait fait alors une impression poignante, infiniment pleJ
i-rfufrte et picturalemant et moralement que 1' Italie.ET puis j'ai
deux chnses auquelles ju?‘f;na presque che&que jour:une repreduction
~d'une extraordinaire nature mrte de Juan Sanches Cotanil56I-1627 e
L'abrege mystique de St jean de ln_CIqix
~ Cotan c'est tout ce qui m'est contraire et que je vourdrais avoir
- une sensibilite prenis Moktijhe ABSGLUHEET soumise a la raison,une
nature morte 1llumm1nee presque d'une lumiere abstraitemais tout ce
ln'baigna dans uneatmosphere gue Je ne puis appeller autrement queo=
euntamplatiun religinuse de l'obJet.Une nature morte de ZUrbaran a
ete la seuliuumpnrtble a l'u:pusitinn de la natyre morte eu vous n'
avez pas voulu aller.A cntilde cela una.gﬁuiﬁﬁc nature morte de CHA
rdiZEemble etre la douceur pure ol le conflit eternelentre une sens/=
Abilite dgbriié& et la apiritualitu ne se pose meme pas!
Et l'abrege Mystique ici commencent mes doutesg.la cause pour la Qu
tqpelle Je detesta Anatnle France c'est qu'il utilise avec une peint@
?ulnnﬂ:le:z le ?a.ce.pbulairu n:rystiqua pour parler des choses de la chai
re dans le sens abjecte(un'elegant _'Baerilage)T‘wimski a dit une #
_seule phr&sé-gni m'a Eamﬁlee pfnfﬁndﬂ“Il ne faut pas voler dans les

cieux nom ?nltigar dans 155 uiﬂux anhsrube nuptale”Je me demande
si je ne. aummat pas ce péﬁhﬂ e la Anatole France en lisant a la let
tre svep pagsion, cet, abrege.parceque ce somt des textes pour FAIRE
et pag pour, REVER mais mol je les transpose immediatement en peint
ure en 1angage de peinture cuntactua Dgi“c est dans uu langage tou
tlaimglement 1n “viainn et J' lrrive a chaque pas a des cnfirmatun.pr

. esque, mntematigue dﬂ ,ma_psuvre experience en peiniyre ou,les fausse$
mystiques ou _des ;pracedes de Derviches. remplaaqr i Bnuvent justemenf
qaujuaurdlhuila veie si etroite vers la vraiu peinturﬁ |
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Jé reve a ecrire une feie un livre sur la peinture qui m.nitcfmlqm

chese d' un livre de mystique et d'un livre de cuisine.Mais estce que
cette laicisatiend'un st. Jean de la Creixn'est pas juste ce que de—
fend Tewianski?Je creis gue nen. - i - S s
1l y 2 dans le livre de Malrsurune phrase qﬁi.nu semble atntra'rins
un argument/:.,.nous peuvens unir la cennaissance des Peres de a ce-
1le des grands penseur & de 1' Inde nen 1' experiencechretiennedes
R ERS.L B TR DR e i NasU L0 AN sk B h ok b el r e T Y "

premiers chretiens a l'experience hindouiste des secends neus peuve
teut unir sauf l'essentiel.RNotre culture n'est fmébe donc pib faite
de passes u-miliea_m 'WL“L igg_‘u‘ﬂfjrlilhlas :13_ ﬂﬁ“ﬁ‘p'f’-wéﬂg"/’
Alsrs voila Dieu c'est quant meme une & S mystique qui exi
dﬂgﬂ{???ﬁ@?liﬂ religionsfune "rupture” avec la "creature":

Dans 'ehn&uitu des ames cnntemplntives:f.St Jean parle, des cavernes

des puissances,quant elles ne sont pas purifiees vides et EXEMPTES

DE TOUTE AFFECTION B&SALA CBEATUBEf.m sentent pas le ﬂ.de@ immense de

leur profende nnpacitéSclr.LA'PEUS PETITE chose qui s8'y attache sur

la terre suffit pour leurs creer de tels embarras et de tel charmesq
{ﬁuhllea ne sentent pes et ne regrettent pas léa perte des biens imm

enses et ne connaissent pas meme pas toute l'etendue de leur capaci
te,”

, Chose etrangelle plus chetif des biens “fadenge est suffisant pour 1
les empecher de recevoir les biens immenses dont elles sont capables
de jouir,elles doivent tout dtabord tvniruxurﬂéqLE DETACHEMENT LE P
PILUS COMPLET., "™ (la seule cousolation de ce texte est le mot "tout
d'abord'!)et ona pas besopind'! etre grand mystique Pupr;anvair par
son experience miserable que.cﬁktaxte expriné-ﬁis seulem&nt-ﬁneuxpu

rience vraie mais une loie comme la loie de 1, pesenteure qu' il fa-

1
ut constater em=dekors si cela nous est agreable ou nnn*'Et 1' art

clest uﬁm?nngu si profondement lie pas meme a la nature mais aux SEns
et encore dans l'expression d la plus "horrible"fpeur ST Jean de le
Croix que cela exige peut etre aussi des techniques appropries qui .
PEUVENT etre contraire aux conseil de st Jean ETC ETC.Jje veux dire
que ce sont des voies differentes et le desir de les unir exclue un
reussite qui ne soit pas 1' expression du mediocre.C' est cela qui .

re gﬁgﬁég suspecte chez des philosophes comme Jaspers et aussi vous
qué proposez des sollution pour des etres uniques pentetre pou
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‘ sip oorep sisii,ectelro &f aqvil ot . - T ‘

: *%,” -eou ;p'n'cbs plmﬂﬂre maismeme voues ne pouvezque propose

: un tinillmnt entre des rerituu et des disciplines contraireset

: BL ¥ ;;: uﬂ; (:u;" ;msﬁ punu ez que cela puisse donner quelque chose qui pui

. -:--“ sarteﬂ t!-trﬁﬁﬂ l_\-:uﬁsrgél 5‘&‘&“ g_u:}:_ :"-Eﬁt?ti Fqui puissesauver d'une decomp:
| sitien qui est p;ututra plus l:pnﬂlli:p'tiqﬂﬂ que vous voulez l'admett
' - '_;Llara..Tu nnmenuu 3 diﬂ.guer mais vous ne savez pas Ce que Je, souffre’

B e

anonru'r an aurivmt l 1l machine ju. ne }QEEA.«“ EM" CQIPOSER mes
penéaaa et elle annt encore mnin ulnirea que dans ma tete.

AU EEVDIR ju *rm:a enveis a vous et a votre 'femme mes meilleures pen
Masmulaus :lu " R&CZ‘ULEHIE"M 3' embrasse Mito sur les deux Jjoues.
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